Paraphrace du peaume CXLV/

Negperong plug, mon Ame, aux promecces du monde ;
Sa lumiére ect un verre, et ca faveur une onde

Que toujours quelgue vent empéche de calmer.
Quittone cec vanités, laccone-nous de lec cuivre ;
Cest Dieu qui noug fait vivre,

Cest Dieu quil faut aimer.

En vain, pour catisfaire & nog lAches envieg,

Moug pasccons prés de¢ roi¢ tout le Lempe de nog¢ viee

A couffrir dec mépric et ployer lec genoux.

Ce quile peuvent nect rien; ile cont comme nous commes,
VVeritablement hommes,

Et meurent comme noug.

Ont-ils rendu lecprit, ce nect plus que poucciére



Que cette majecté ¢i pompeuse et i fiére

Dont léclat orqueilleux étonne lunivere ;

Et dane cec grande tombeaux, o leure dmee hautainee
Font encore lec vaine,

Ile cont mangée deg vere.

(4 ce perdent cec nome de maitres de (a terre,

Darbitres de la paix, de foudres de la querre ;

Comme ile wont plus de cceptre, ile nont plus de flatteure ;
Et tombent avec eux dune chute commune

Tous ceux que leur fortune

Faicait leure cerviteurs.

Frangoic de Malherbe (1555-1628)



